
 

 
 
 
 
 
 
 

…ou le jeu des différences… 

 

 

 
 

 
 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Année 2024 
 
04 janvier : Reprise de début d’année. (réd) 
 A la salle villageoise, direction : Bernard Meylan. Lionel est absent quelques jours, en 

ce début d’année. Belle surprise : magnifique collation offerte par la société, préparée 
avec style par Éric et Irène. Que l’année 2024 commence bien ! Et pourvu que cela 
dure ! 

 
27 janvier Loto de la Chorale. (GG) 

Ce samedi 16h c’est l’effervescence au centre sportif du Sentier, nos choristes s’y 
affairent pour installer l‘infrastructure de notre loto annuel. 
Une grosse équipe est préposée au montage des tables, des chaises et du podium. Les 
rangées prennent forme. Notre ami Denis, plan et mètre en main, contrôle et ajute les 
espaces entre les rangées. Les chaises arriveront un peu plus tard. A la buvette c’est 
aussi le coup de feu, il faut ranger les boissons dans les frigos pour les tenir au frais, 
chauffer l’eau des boissons chaudes, installer le point de vente. Quatre autres 
choristes ont créé une chaîne à confectionner des sandwichs. Le beurre moutarde et 
le jambon est prestement installé sur et entre les tranches de pain frais, le dernier de 
la chaîne emballe ces en-cas dans une serviette en papier. 
Notre nouveau caissier Jean-François, qui officie pour la première fois dans une 
manifestation de la chorale, prépare les différentes caisses pour les points de vente en 
répartissant subtilement la monnaie dans ceux-ci. Éric distribue les piles de cartons qui 
seront étalés sur les tables de vente, où les joueurs pourront à leur guise choisir ceux 
qui leur conviennent. Du côté des lots on ne chôme pas non plus, ceux-ci arrivent peu 
à peu et l’on va pouvoir commencer la répartition de cette marchandise dans les 
séries.  

Vers 18h 30 on est presque prêt, l’installation du nappage et des chaises est en cours. 
«Arthur», le système de guidage du loto se met en place sur le podium, le tableau 
électronique clignote de toute ses lampes, le test micro « 1-2, 1-2 » est en train d’être 
réalisé. La répartition des lots dans les séries bat son plein, sous l’inspiration de Pierre-
Louis et moi-même, vite ! vite ! Dans une heure nous devons avoir terminé ! Ça fignole 
les détails dans la salle, Christian découpe des petits caches en cartons qui sont 
répartis sur les tables pour les joueurs. 
Dès 19 heures les premiers joueurs sont là autour des tables de vente triant et 
recherchant leurs numéros fétiches sur les cartons des diverses couleurs du système 
fribourgeois. La salle se remplit peu à peu, Les gens s’installent à leur guise ou selon le 
fait que le tableau électronique soit bien en vue. Au-dessus des cartons étalés, trônent 
fièrement divers porte-bonheur et grigris sensés apporter chance et bonheur de 
repartir avec une montagne de lots. 

A 20 heures, c’est le coup d’envoi : le crieur rappelle les règles du loto, le damier est 
contrôlé, et on roule pour la première série. Le silence s’installe dans la salle, 
entrecoupé de l’annonce des chiffres piochés dans la grande bourse de cuir. Les séries 
se suivent, la planche des lots diminue gentiment. « Quine », « Double-quine », « 
Carton », « Coup de sac », « Série terminée » sont là les seuls échanges verbaux que 
l’on entend durant les tirages des numéros. Quelquefois, sous le coup de l’émotion du 
jeu ou de la victoire, un gagnant ou une gagnante, bafouille, éructe ou gueule un bon 
coup pour annoncer que c’est lui ou elle qui emporte le lot. Après la pause, je passe 
mon baptême de poseur de pions sur le damier. Il faut être attentif et rapide afin de 
suivre le rythme du crieur. Le pion crié doit être impérativement posé dans la bonne 



case du damier, sans quoi l’ordinateur et le tableau électronique n’auront pas la bonne 
information. 
23h15. Voilà, on arrive à la fin. Ouf ! Pas d’erreurs dans ma répartition et pas trop de 
retard dans la mise en place des pions et aucun n’a été égaré lors de la vidange du 
damier en fin de série. Mais beaucoup de concentration et le temps passe vite. Tous 
les lots sont partis au bras des joueurs satisfaits qui maintenant quittent la salle. Même 
ceux qui n’ont pas eu de chance lors du tirage au sort ont quand même reçu une 
bouteille de vin comme lot de consolation. A la buvette on est satisfait mise à part une 
controverse entre Calile et Olivier au sujet du nombre de sandwichs à prévoir. Quantité 
qui est régie par la météo !  Ce qui détermine l’affluence et de ce fait le nombre de 
sandwichs qui seront dévorés ce soir-là. Le caissier est satisfait de la recette du jour, 
c’est vrai la salle était presque pleine. Il faut aussi relever la générosité de nos 
fournisseurs qui nous ont offert de nombreux lots. Un grand merci à eux. 

  23h30. Et bien maintenant il nous reste le démontage des installations, merci les gars 
et filles de la jeunesse des Charb. qui nous ont spontanément donné un coup de main 
pour ces rangements. Suivi d’une série de tir au but pour défouler les mollets de ceux 
qui n’étaient pas encore assez fatigués. Un balai des plus riquiqui a rendu la tâche du 
balayage quelque peu fastidieuse, obligeant d’innombrables passages dans les 
traversées de salle. Une agape bienvenue a réconforté les travailleurs après cette 
soirée bien remplie. Les vacherins et les bouteilles qui nous faisaient de l’œil depuis le 
rebord de la table ont rapidement trouvé à qui parler. Ce fut un très bon loto qui 
restera surtout dans les annales du caissier. Merci à tous les travailleurs qui ont œuvré 
pour cette belle réussite. 

 
17 mars Assemblée annuelle des Chanteurs vaudois. (ER) 

Il est coutume que le troisième dimanche du mois de mars se tiennent les assises 
annuelles de la Société cantonale des Chanteurs vaudois (SCCV). 
Pour cette année 2024, c’est au Chœur d’hommes L’Harmonie des Campagnes de 
Goumoëns de nous accueillir pour cette journée de rencontres qui débute par 
l’assemblée générale des délégués à 9 h. 30 précises. 
Avant de passer aux objets statutaires, Madame la Présidente Edwige Clot ouvre la 
réunion par les salutations d’usage aux personnalités du monde politique, de la presse, 
des membres d’honneur et autres invités. 
Dans les messages de bienvenue, nous avons le privilège d’entendre Monsieur Laurent 
Miéville, Président du Grand Conseil qui relève tout le mérite qu’apporte le chant et 
ce qui tourne autour. Nous entendrons également Monsieur Philippe Jamain, Syndic 
de Goumoëns pour la présentation de sa Commune et les astuces découlant du tréma 
sur le « e » de Goumoëns ! Ce n’est pas simple pour les non-initiés… 
A noter que 45 sociétés sont présentes sur l’effectif de 69 sociétés pour cette 
assemblée qui débute par la remise d’une petite attention à la vingtaine de nouveaux 
choristes annoncés. Pour la Vallée, ils sont au nombre de quatre, à savoir, Valentino, 
Aimable, Dominique et Romain. 
Des changements sont enregistrés au sein du Comité avec le départ de trois membres, 
Messieurs Jean-Luc Bezençon, Yvan Ney et Olivier Schmid. Ces trois personnes sont 
vivement remerciées et applaudies pour leur engagement à la SCCV. Pour les 
remplacer, ce sont Madame Yolande Hedinger et Messieurs Frédéric Dang et Stéphane 
Jordan qui reprennent ces places vacantes. Elle et ils sont vivement acclamés pour ces 
nouveaux mandats. Messieurs Bezençon et Ney sont portés au rang de Membres 
d’Honneur pour les nombreuses années consacrées à la SCCV. 
Si une société a démissionné, c’est avec plaisir que l’on apprend l’arrivée de la Chorale 
Amarilis et de Nyon Singers au sein de la SCCV. 



Vient ensuite la citation des membres jubilaires. Félicitations à Messieurs Daniel et 
David Rochat (respectivement de notre Chorale et de celle du Brassus) pour 25 ans et 
à Roger Ballif pour 35 ans d’activité et de fidélité. 
La présentation et l’acceptation des comptes passe très rapidement du moment qu’ils 
génèrent un agréable bénéfice ! 
On relèvera encore le rapport du Président du Comité d’organisation de la Fête 
cantonale de Gland organisée en mai 2023, dont le bilan est très positif ! 
Pour terminer, on apprend également que la prochaine assemblée générale se tiendra 
à Orbe, le 16 mars 2025 et que des contacts sont déjà en cours dans l’est vaudois pour 
la prochaine Fête cantonale qui devrait s’organiser en 2027 ! 
Une fois clôturée un peu avant midi, cette assemblée s’est poursuivie par un apéritif 
bien mérité avant de partager le banquet magnifiquement préparé et servi par un 
traiteur de La Sarraz. Durant l’après-midi, nous avons encore le plaisir d’écouter les 
Chanteurs de l’Harmonie des Campagnes dirigés par une jeune cheffe et son collègue, 
qui, en tant que Diacre de la paroisse catholique d’Echallens et environs avait 
auparavant béni le repas d’une manière fort sympathique. 
Bref, une bien belle journée passée dans le Gros de Vaud ! 

 
18-20 avril Répétition générale et soirées…   
 Moment important de la vie de la société s’il en est…. Sur le plan musical, bien sûr, 

mais aussi sur les plans financier (avec notre nouveau caissier Jean-François), culinaire, 
festif. Alors voici un compte-rendu aussi complet que possible, avec une triple vision 
des événements : par une auditrice attentive, un premier ténor aussi efficace 
vocalement qu’à l’organisation de la tombola et enfin un second ténor qui tente d’être 
le plus neutre possible…  
Bref : soirées 2024 – écriture à 3 mains… 
C’est la soirée ! (PHJ) Après quelques répétitions, où parfois, l’atmosphère a été un 
peu tendue, il est temps de répéter aux Bioux, sur les lieux de nos futurs exploits 
vocaux… 
Jeudi 18 avril Les monteurs ont précautionneusement monté podium de direction et 
plate-forme pour le piano ainsi que les estrades. Précautionneusement ? Oui, il a fallu 
faire très attention, car… surprise, le responsable de la salle avait bien dit que la 
Chorale allait inaugurer le nouveau plateau de scène, mais n’avait pas précisé que 
celui-ci était réalisé en sapin. Pas envie de payer un ponçage ; aussi décision a-t-elle 
été prise de recouvrit la scène d’un tapis protecteur, soigneusement scotché afin 
d’éviter tout risque de chute… A la cuisine, la camionnette de Tof (Christophe Bonny) 
est vidée de son contenu liquide promptement mis au frais dans le frigo… Mais déjà 
c’est l’heure de la « générale ». 
Celle-ci ne se passe pas si mal, on est content de revoir Claire Schwob, pianiste 
talentueuse et attentive qui nous accompagnera dans les pièces plus longues et 
« ouf » nous doublera pour le délicat Locutus Iste. Bref la répèt’ se déroule assez 
sereinement. 
« Générale excellente, concert loupé » ce dicton fait un peu soucis… on verra demain ! 
Vendredi 19 Sous les ordres du très organisé Olivier (Lorétan), qui avait donné via 
WhatsApp et mail ses convocations, l’équipe de cuisine est à l’œuvre dès 16 heures 
30. Les artisans sandwitcheurs (néologisme assez clair) coupent le pain, étalent le 
beurre moutardé et insèrent le jambon… Et nouveauté cette année : la vente de 
planchettes combinant charcuterie, saucisson et fromage demande aussi de la vision : 
cela doit être beau (bon, ça va de soi) et les gens en veulent pour leur argent. Et cela 
a plu au public. Comme c’est nouveau, nous pouvons penser que l’an prochain cela 
partira encore mieux, même si cela fait un peu double effet avec les assiettes de 



tomme. Sous les ordres de Gilles et de Jean-François, les lots de loterie et de tombola 
se mettent en place. La soirée c’est aussi pour regarnir les finances ! 
La partie chant ? Selon le public, chaleureux, c’était bien, les applaudissements et les 
deux bis en témoignent. Selon le directeur, le dicton (voir ci-dessus) s’est un peu 
réalisé… Immanuel a fait grand effet avec les annonces des chants (voir extraits ci-
dessous). Pour le reste, laissons une auditrice attentive, Angélique donner son avis. 
Samedi 20 Autres nouveautés : le plat bernois est remplacé par la saucisse aux choux 
– papet vaudois, et le repas est servi avant la prestation musicale. Cela simplifie le 
service et les convives ont apprécié ! Et comme il restait quelques planchettes de la 
veille, elles ont trouvé preneurs. 
Côté musical : réussite complète ! La Chorale décontracté et attentive, le directeur 
Bernard détendu, souriant et confiant : bel amalgame, d’où applaudissements 
mérités, bonheur des uns et des autres. Gabriela a enregistré toutes les pièces, ce qui 
permet que ce Livre d’Or aura un supplément audio ! A noter : la présence, en nombre 
de nos amis de la Jeunesse des Charbonnières que l’on rencontre en cours de belle 
saison au montage de la cantine. Pourvu qu’ils aient apprécié… pour venir à l’occasion 
(?) remplir nos rangs. 
 
Soirée de la chorale du 19 et 20 avril, vue par un membre du comité. (GG) 
Cette année, nos soirées sont particulières à plusieurs titres. (Avis d’un ténor comitard) 
Primo : la date, qui s’est décalée de plus d’un mois de début mars habituellement aux 
19 et 20 avril. 
Ceci suite à un couac du (des) responsable(s) de la location de la salle des Bioux, qui 
ont conclu 2 baux de location pour la même date du début mars. 
Le comité en fut avisé mi-janvier et pour ne favoriser personne, ces deux locations 
furent purement et simplement annulées ! Le comité cherche un plan B pour notre 
date habituelle mais ne trouve aucun endroit qui pourrait accueillir nos soirées à cette 
date. Il est décidé donc de reporter nos soirées aux dates du 19 et 20 avril aux Bioux. 
Effets pervers de ce report le cabaret de la Tranchée n’est plus disponible pour assurer 
notre 2ème partie. Recherche de quelque chose qui pourrait nous sauver cette seconde 
partie, surtout dans un délai si court. Finalement après plusieurs déconvenues nous 
avons déniché la perle rare, très sympathique, bourrée de talent et surtout dispo dans 
un délai si court et en plus à nos dates. Lionel Buiret de St-Oyens qui dispose d’un 
magnifique spectacle d’une heure environ. Nous voilà rassurés, nos soirées auront 
bien lieu. 
Secondo : Le repas du samedi : le comité semblait percevoir une certaine lassitude 
dans la formule du plat bernois servi à l’entre-acte et le dessert en fin de seconde 
partie. Ceci aussi bien du public et de nos choristes qui sont impliqués dans la 
préparation et le service de ce repas. Après de fructueuses discussions avec Olivier 
Lorétan responsable de la partie restauration de nos soirées, nous convenons d’un 
repas servis en début de soirée avant nos prestations vocales avec 2 plats proposés 
soit « Papet vaudois » (à ne pas confondre avec le pape est vaudois) ou « une belle 
planchette de fromage et charcuterie » qui elle sera aussi servie le vendredi. Reste à 
faire fabriquer les planchettes qui serviront de support à notre second plat. Et pour 
cette partie c’est Ovo qui va nous les fabriquer, c’est Gilles qui les poncera et huilera 
avec une huile alimentaire. Tout roule donc pour la partie alimentaire de nos soirées. 
Tertio : C’est aussi les dernières soirées pour nos chefs de chœur Bernard et Lionel. 
Suite au changement de date, Lionel n’est plus disponible. C’est donc Bernard qui 
assumera la direction de toute nos parties vocales. Ce report est aussi bénéfique pour 
nos choristes qui n’étaient pas des plus à l’aise quant à la justesse et à la qualité 
d’interprétation de certaines pièces dont « Locus Iste », La « Fanfare du printemps », 
« Heureux celui qui revoit sa patrie ». Pour les autres pièces un bon dépoussiérage aura 



suffi. Malgré quelques tensions lors des dernières répétitions. Heureusement Claire est 
là, fidèle dernière son clavier pour nous soutenir et nous accompagner. 
Conclusion : Ces soirées furent fort bien appréciées du public et des choristes, qui ont 
appréciés la nouvelle formule repas. La première partie chorale qui aurait pu être un 
peu conviviale bien que les deux dernières pièces aient étés bissées les deux soirs., la 
seconde partie ou le public a pu participer au quizz musical en chantant ou en trouvant 
les artistes interprètes. La tombola a bien fonctionné et tous les billets pour la 
« spéciale » ont été vendus. Grâce à la variété des lots offerts par nos généreux 
donateurs. Pour la tombola avec numéro gagnant le succès reste mitigé. Une réflexion 
devra être menée sur ce dernier point. Merci à toutes et tous pour ces soirées sans qui 
rien n’est possible. 
 
Concert grande salle des Bioux 2024, vu et entendu (!) par une auditrice. (AG) 
Dans ce printemps froid, avec un goût d’hiver qui n’a pas dit son dernier mot, la chorale 
de L‘Orient nous invite pour sa soirée annuelle, qui comme à son habitude se présente 
sur deux soirs. La 1ère avec petite restauration, et comme nouveauté de délicieuses 
planchettes bien garnies. Et la seconde avec le souper, qui cette année est un papet 
vaudois concocté par ces messieurs durant l’après-midi du samedi, pour rester dans la 
tradition de notre cher canton. 
Le vendredi soir, pour cette 1ère soirée, les portes s’ouvrent à 19h pour accueillir les 
premiers spectateurs. Cette année, les soirées ne sont malheureusement pas 
complètes, mais l’ambiance est là. Tout le monde prend sa place et se dirige vers le bar 
dans une atmosphère de retrouvailles. Les gens sont heureux d’être présents. Les 
billets de tombola ainsi que les toutes nouvelles enveloppes (toutes sont gagnantes) 
font leurs apparitions dans les allées, vendues avec enthousiasme par nos jeunes. Le 
public est bon acheteur. Les heureux acquéreurs des enveloppes peuvent aller 
chercher leur lot (fleurs, bouteilles ou saucisson à choix) avant le début du concert. Ce 
qui engage bien la soirée et met du baume au cœur. Les billets de la tombola seront 
eux tirés traditionnellement en fin de soirée. 
Peu après 20 heures, les choristes accompagnés de leur directeur, Bernard Meylan et 
de leur fidèle pianiste, Claire Schwob, font leur entrée, sous les applaudissements des 
spectateurs. Un ancien choriste, Immanuel Robra, accepte comme l’année dernière de 
faire le maître de cérémonie en présentant les chants du programme avec panache. Le 
répertoire proposé est très beau et pour certains morceaux, plus technique. 
La prestation est au rendez-vous. Toutes ces répétitions des jeudis soir sont payantes. 
Le concert est de très bonne qualité. L’auditoire en redemande pour la dernière qui se 
chantera 2 fois pour la plus grande joie de l’assistance. Ces messieurs en rang quittent 
la scène, accompagnés par l’ovation du public 
Durant la pause qui coupe les deux parties de la soirée, il est temps de retourner au 
bar pour recharger les batteries, et de discuter avec quelques connaissances et amis 
dans une ambiance festive. 
Le second acte peut commencer, avec la prestation à la guitare de Monsieur Lionel 
Buiret, qui propose un répertoire des chansons françaises ayant marqué l’histoire de 
1900 à nos jours. Il sait jouer avec le public en faisant deviner de quel interprète il s’agit 
et les spectateurs jouent le jeu avec joie. Ce fut très réussi comme prestation. 
Et après une nouvelle pause, le tirage de la tombola débute avec enthousiasme. Les 
lots comme toujours sont de qualité et très appréciés par les heureux gagnants. 
Dans cette période où les nouvelles du monde sont moroses, des soirées comme celle-
ci font du bien à chacun. 
 

 
 



8 mai Le Lieu, salle de paroisse (réd). 
Quoi, un mercredi ??? Et à la salle de paroisse du Lieu ? Une répétition ? Eh bien oui, à 
la Chorale les traditions sont parfois mises de côté ! Le jeudi 9, c’est l’Ascension, donc : 
congé ! Or le concert du 175e de notre consoeur la Chorale du Brassus s’annonce 
« pour très bientôt ». A l’unanimité lors de la répétition précédente il a été décidé de 
ne pas renoncer à une répétition si indispensable. Ce sera donc au Lieu un mercredi. 
Comme depuis quelques semaines, la répèt’ est scindée en deux temps : Deux voix 
travaillent ensemble, puis c’est la rocade ; ce soir les basses et baryton chauffent leurs 
voix en premier alors que les ténors commencent… par la pause à l’Auberge 
communale. A 20h 30, on inverse. A 21 heures tout ce monde se retrouve pour la partie 
commune. A l’issue on chante pour l’anniversaire de notre vice-président Philippe 
(Bohren). Mais on ne pourra pas boire à sa santé : à 22 heures le bistrot est fermé 
(Alors qu’on savait qu’un Chœur d’hommes était en répétition en face, et que parmi 
ces messieurs, il y a forcément quelques assoiffés)… La problématique commerciale 
est parfois dure à saisir ! Mais l’honneur est sauf : Ovo (Christian Rochat) invite ses 
amis à venir à son atelier où (miracle) traînent quelques bouteilles de rouge, de blanc 
et de bières… Santé et merci Christian ! 
 
 

30 mai Répétition au Temple du Brassus et départ de nos directeurs. (PHJ) 
Cette année la Chorale du Brassus fête ses 175 ans. Elle est donc un peu plus âgée que 
nous, mais nous a cordialement invité aux célébrations, qui vont se dérouler sur 2 
jours. Pour nous, il est important de faire bonne figure : c’est un honneur que cette 
invitation, il ne faut donc pas faire mauvaise figure (faute de quoi on en parlera encore 
dans 50 ans !) ; et ce sera la dernière prestation que nous mènerons sous la direction 
de Bernard Meylan, qui nous quittera dans 2 jours… Alors attention ! Heureusement 
quelques chanteurs, en congé cette saison, reviennent garnir les rangs ; donc nous 
pouvons compter sur Daniel Rochat, Immanuel Robra, André Reymond et Michel 
Clerget. Malheureusement, Daniel Brunisso connaît des problèmes de santé ; il a dû 
être hospitalisé et ne sera pas des nôtres. 
La répétition se déroule sur le lieu de notre première prestation : au temple du 
Brassus. Vide, « ça sonne bien », le directeur est satisfait, Claire Schwob, la pianiste est 
bien à son affaire aussi. Générale qui marche, attention à la soirée, dit-on. Faudra 
vraiment être attentif, surtout que demain l’acoustique, avec le public, sera forcément 
très différente… 
Après cette générale, toute la chorale se retrouve à son QG de La Poste, à l’Orient pour 
une petite réception en honneur de nos 2 chefs qui prennent congé de nous. Notre 
Président, Éric Rochat, fait un bref résumé du parcours de Bernard Meylan (18 ans de 
direction), puis celui de Lionel Desmeules (14 ans), d’abord directeur-assistant, puis 
co-directeur. Le discours est clair : merci Messieurs pour votre dévouement à la cause 
de la musique, du chant et de la société. Aujourd’hui, c’est une page qui se tourne : 
Applaudissements. Sans grandes fioritures Bernard et Lionel prennent congé, l’un se 
lève et s’en va, son collègue fait une brève tournée de poignées de mains. L’ambiance 
fait un peu « thé d’enterrement ». Émotion cachée ? Lassitude après bien des années 
de vie commune ? Peur de ne pas être en forme dès demain ? Difficile à dire, mais la 
soirée, contrairement à certaines, ne s’éternise pas : « Mes amis rentrez chez vous » 
dit « La cloche du soir »… 

 
 
 
 
 



31 mai – 1er juin 175e anniversaire de la Chorale du Brassus. (GG) 
En cette fin de saison musicale, nous avons clôturé celle-ci de la plus belle des manières 
en participant au 175ème anniversaire de la chorale du Brassus. Chorale proche mais 
néanmoins parfois rivale. Après nos soirées de fin avril nous avons profité du temps à 
disposition pour polir les chants à interpréter et aussi apprendre ceux qui seront 
chantés en commun lors du gala final. Il est vrai que le schwytzertütch et le dialecte 
romanche nous ont donnés du fil à retordre surtout pour la prononciation. La mélodie 
étant connue ça, nous a bien aidé vu le laps de temps un peu court. 
Ces festivités ont débuté par une répétition générale, la veille, au temple du Brassus 
qui s’est fort bien déroulée. Le lendemain soir c’est parti pour le concert d’ouverture 
où nous sommes les premiers à passer sur scène. Notre premier chant « Mon Beau 
Jura » plonge instantanément toute l’église dans une écoute empreinte d’émotion. 
Puis une pause pour la partie officielle permet à la Présidente du Conseil d’Etat, 
Madame Christelle Luisier-Brodard, au Syndic de la Commune du Chenit, Olivier 
Baudat, ainsi que le Président de la chorale du Brassus, Jean-Marc Rochat, de 
s’exprimer. 
Nous poursuivons notre prestation encore un quart d’heure avant de quitter la scène 
sous des applaudissement nourris. Place aux autres ensembles I Cantori delle Cime TI, 
Chor viril Lumnezia GR, Schola de Sion VS, Männerstimmen BS ; c’est la chorale du 
Brassus qui clot ce gala. Merci à tous ces chœurs qui nous ont ravis et ont enchanté 
nos oreilles. 
Puis déplacement à la patinoire du Sentier pour un grand buffet où de larges tables 
rondes nous accueillent. Ce buffet ne disposant que de deux lignes de service ne 
permet pas un débit très rapide. Une cheffe de partie veille au grain et envoie les tables 
une à une vers le buffet, ce qui nous laisse du temps pour l’apéro ! Enfin c’est notre 
tour et nous pouvons nous sustenter de salades diverses et de charcuteries variées, et 
aussi d’une planche de fromages aux couleurs nationales. 
Le lendemain matin, nous nous produisons au temple du Sentier. C’est le Brassus qui 
ouvre les feux. Nous passons en seconde position. Lors de ce moment choral nous 
disposons de plus de temps et pouvons proposer un programme plus complet et 
diversifié. Notre prestation a elle aussi été bien applaudie et notre chef est content et 
n’a rien à redire. Lors de la pièce « La nuit efface le temps » composé par Jean-François 
Monod notre directeur en a fait une présentation en 4 langues nationales, rendant 
hommage au compositeur ! Je courbe l’apéro pour passer un peu de temps à écouter 
la chorale tessinoise, mais il faut faire vite et je ne peux les écouter dans la totalité car 
c’est l’heure de passer à table : nos passages au buffet sont minutés. Car toutes les 
chorales doivent passer dans un ordre précis. Ceci afin que les bouchons ne soient que 
sur la table. 
Quartier libre jusqu’à 17h pour la répétition du grand concert de gala avec l’orchestre 
Sinfonietta de Lausanne ainsi que toutes les chorales réunies sur le même podium 
monté pour l’occasion dans la salle de sport. Deux cent trente choristes chantant à 
pleine voix, ça va donner !! C’est la cheffe de la Chorale du Brassus, Stanislava 
Nancova, qui mène l’ensemble à la baguette. 
A 19h30 pétantes les premières notes lancent ce concert de gala, dont toutes les 
places ont trouvé preneur et la galerie latérale est elle aussi bien remplie. Chaque 
chorale a son moment à elle mais doit se produire brièvement 2 à 3 chants, le Brassus 
ouvre les feux et dispose d’un petit temps supplémentaire vu qu’il s’agit de son 
anniversaire. Une fois la prestation de chaque chorale terminée, les chanteurs 
attendent sur le podium, formant peu à peu le chœur d’ensemble final : Les chanteurs 
se sont regroupés par voix et aussi mélangés entre les divers ensembles. Voici le grand 
moment des pièces communes avec l’orchestre. Le « Chœur des soldats » de Gounod 



ouvre ce feu d’artifice musical. La pièce « Psaume 175 » composé par Ch. 
Sturtzenegger, et créé pour cet événement, est un florilège de divers chants populaires 
de notre pays provenant des 4 régions linguistiques. Ouah ! Très grand MOMENT. Quel 
superbe souvenir musical, J’espère que l’on pourra disposer d’un souvenir audio. Que 
cette fête fut belle ! 
C’était également les derniers concerts dirigés par notre directeur Bernard Meylan. 
Bon vent à toi Bernard. On aura peut-être la chance de se recroiser. Qui sait ? 
 
A propos de notre prestation de samedi matin (PHJ) 
… Nous commençons avec quasiment une demi-heure de retard. Mais quelle bonne 
prestation ! Nos 9 titres s’enchaînent, le public est satisfait. A la direction, Bernard se 
retrouve parfois ému (quelques larmes n’ont-elles pas été plus ou moins bien 
cachées ?). Sans doute notre maestro prend conscience que cette fois, c’est bien la 
« der des der ». Bref, il y a de quoi être fiers de notre passage. De l’avis de plusieurs 
auditeurs, la Chorale de l’Orient a fait excellente figure. Selon la pianiste, Claire, c’est 
même la meilleure prestation qu’elle a ouï de notre part ! On est content, c’est aussi 
mérité pour Bernard qui recueille le résultat d’un travail de longue haleine ! Immense 
MERCI, Bernard 
 

13 juin Présentation du spectacle Ascrea, au Brassus. (réd) 
 C’est une bonne représentation de la Chorale qui se rend à cette présentation, faite 

par les metteurs en scène. Ce sera une pièce de Friedrich Dürrenmatt, La Visite de la 
vieille Dame qui sera présentée en 2025, principalement jouée par les acteurs et 
actrices de la troupe du Clédar. Les fanfares et les chorales de la Vallée ont été 
approchées : il faudra « sonoriser » le spectacle, jouer le rôle de la foule des habitants 
de Güllen. Bruiter, recevoir Claire Zacchanassian (la vieille dame). Le tout n’est pas 
encore très clair pour les choristes, ni les fanfarons. Le grand nombre de 
représentations prévu pourrait rebuter certaines sociétés. Peut-être penser à se 
relayer au gré des soirées. Et puis, il y aura pour notre part un(e) nouveau/elle 
directeur/directrice. On a donné un timide accord de principe à la participation, mais 
on attend plus de précisions… 

 
20 juin Audition d’une candidate au poste de directrice. (réd) 
 Le Comité a demandé à la candidate retenue de choisir un chant à nous faire 

apprendre : ce sera une chanson médiévale de Pierre Certon « La, la, la, je ne l’ose 
dire » et une chanson choisie par la Chorale… Le seul commentaire après cette 
entrevue sera celui de notre ami Charles Pittet « Elle ferait certainement bien 
l’affaire ». Mais c’est l’AG qui décidera… 

 
27 juin Assemblée générale, la Poste, l’Orient 19h 30. (PHJ) 

Comme il est de coutume, la saison se termine fin juin avec l’assemblée générale. 
Comme de coutume aussi, l’ordre du jour est statutaire… Statutaire, donc un peu 
ennuyeuse… Pas du tout ! Convoquée en bonne et due forme, elle débute néanmoins 
avec une bonne vingtaine de minutes de retard. A qui la faute ? Au soussigné 
notamment, qui a « mal » lu la convocation. Prévue à 19h30… mea culpa. 
Heureusement, il y a d’autres retardataires… Mais on peut compter sur la célérité du 
président Éric Rochat pour combler le retard. 
Cette année, il y a évidemment le rapport présidentiel, qui relate une saison bien 
chargée : outre les éléments traditionnels (soirées, assemblée SCCV, loto, etc.), une 
Fête cantonale à Gland (production appréciée du jury), une sortie mémorable au 
Portugal (on en parle encore…), les festivités fort réussies de la Chorale du Brassus. Et 
sur le plan sociétal plus intime, les démissions de nos deux directeurs, Bernard Meylan 



et Lionel Desmeules. Quelques tensions regrettables sont apparues, mais n’est pas 
inévitable dans la vie d’une société au cours de mandats tout de même assez longs ?  
L’activité de Bernard s’est soldée par une magnifique prestation au Brassus et au 
Temple du Sentier lors des festivités sus-mentionnées. Bref : un beau tiré de rideau 
après 18 (et respectivement 14 ans) de bons et loyaux services. Merci Bernard et 
Lionel ! 
Alors, le point remplacement du Chef retient l’attention des chanteurs. Le Comité a 
fort bien mené les opérations : avis dans l’opuscule « A l’unisson » de la SCCV et AVDC. 
Plusieurs candidats avaient manifesté leur intérêt, certains prenant contact, d’autres 
demeurant singulièrement absents aux questionnements. Finalement une candidate 
a retenu l’attention du Comité. Mme Louise Laville-Harrault, jeune cheffe (sera-ce le 
titre à lui donner ?). Éric et le comité propose un vote à bulletin secret : c’est ainsi clair 
et net, cela évite les discussions avant, pendant et surtout après ! Au final, après 
dépouillement digne des élections au Conseil fédéral, les scrutateurs ont pu constater 
que tous les bulletins sont rentrés ; il n’y a aucun blanc, pas de nul… Elue non 
seulement à la majorité absolue, mais bien à l’unanimité, Mme Louise Laville-Harrauld 
est désignée directrice de la Chorale de l’Orient. Un WhatsApp envoyé à son adresse 
nous apprend qu’elle se réjouit de cette nomination…  
Les autres éléments de l’assemblée se déroulent pour le mieux : le nouveau caissier 
Jean-François Karlen a la mine réjouie car les comptes ne sont « pas si mauvais ». Les 
vérificateurs par la voix de Jean-Claude Blattmer proposent leur adoption, ce qui est 
fait sine die. 
Le Comité est réélu par acclamations, de même Éric Rochat (sur une très sympathique 
présentation du vice Philippe Bohren), qui entre dans sa 15e année de présidence. Il 
fait un peu frémir l’assemblée en disant qu’il faudra penser à sa succession. Mais non, 
il ne vaut pas mieux y songer, tellement son travail, ses compétences sont appréciées, 
voire indispensables.  
La Commission de musique est maintenue de même, ainsi que les autres organes de 
la société. Sont ensuite félicités et remerciés les membres fidèles à la société et à la 
cantonale : Daniel Rochat, notre estimée basse, Jean-Daniel Rittener, Valentino 
Bettelini, Charles Pittet qui sont les membres qui semaine après semaine, font le plus 
de kilomètres pour rejoindre les rangs. 
Petites attentions aussi à Christian Rochat, alias Ovo, pour l’intense travail de gestion 
de la cantine, Olivier Lorétan pour l’organisation de la sortie au Portugal, et Jean-
Maurice Burnier qui n’a loupé aucune répétition.  
C’est évidemment par un chant que se conclut l’assemblée, qui sera suivie, comme il 
est de coutume par un repas : à la veille des vacances, il ne faut pas oublier la 
convivialité ! 

 
7 juillet  Le slow up. (PHJ) 
  On peut apprécier… ou non (N’est-pas pas Jean-François ?). Cette manifestation a au 

moins le mérite de garnir la caisse de la Chorale.  
  Le montage de la cantine, le 5 juillet n’a pas été une mince affaire : le rectangle 

gazonneux, disposé sur la place du village a causé un dilemme, non seulement il faut 
monter élément par élément, puis déplacer. Mais comment ménager l’herbe sans 
perdre de la place ? Poser des panneaux : essai tenté. Mais c’est glissant et 
dangereux… Finalement avec l’accord des autorités villageoises, on laissera tel quel ! 
Le samedi, installation des tables, bancs et autres stands. 

  Dimanche matin : ciel maussade, route mouillée. Peu de participants autour du lac à 
l’ouverture. Heureusement, la pluie cesse, les participants arrivent. Ce n’est pas la 
foule de certaines éditions, mais nos choristes s’affairent sous les ordres d’Olivier 
(Lorétan), qui à la cuisine du débit à préparer la sauce aux champignons, à dorer les 



tranches de pain, qui à griller les saucisses, ou encore s’agiter à la vente des boissons, 
au rangement des tables, etc. Le temps s’est amélioré, finalement c’est la météo 
idéale : pas trop chaud (les cyclistes ont faim, ils se mettent à l’abri sous la cantine), 
pas trop froid (ils ont soif quand même).  

  Bref une journée de travail bien remplie pour tous, le caissier a le sourire. Dès 17 
heures, grand démontage, pas facile avec la circulation revenue de tirer en bas les 
bâches, de ramener tout le matériel à bon port.  

  Mais « Exercice réussi » pourra-t-on dire en fin de journée. 
 
30 juillet Le coin des monteurs. (réd) 

Montage de la cantine au Rocheray, en vue du premier août. Y’a du travail : non 
seulement 30 mètres à installer, mais aussi le pont de danse. Il fait lourd, 
heureusement, le tonnerre qui se fait entendre à l’horizon ne viendra pas perturber ce 
montage. Pas évident de trouver du monde pour cette installation, d’autant plus que 
les délais sont de plus en plus serrés. Et en plus, plus moyen de planter des sardines 
sur la place : elle est nouvellement installée pour les vans des touristes et goudronnée 
à neuf. Donc pour assurer le tout, ce sont des tonneaux remplis d’eau et tenus 
fermement sur des planches qui garantiront l’arrimage de la grande cantine. A remplir 
au moyen d’un jet d’arrosage sous le nez de campeur qui réclament eux aussi de l’eau… 
Patience et longueur de temps… La Fontaine aurait prévu ces moments 
d’énervement ? 
Heureusement 4 membres de la Jeunesse sont là. Parmi ces renforts, 2 demoiselles, 
Emma et Anaïs : non seulement elles sont souriantes, mais maîtrisent avec efficacité 
quasiment tous les rôles : assembler les supports, tirer les bâches, assurer les côtés. 
Merci les filles ! 

 
1er août Fête nationale. (PHJ).  

Vingt heures : ce sont 24 chanteurs des 3 chœurs d’hommes qui se présentent devant 
Jean-Jacques Clerc, (directeur des Chants d’Autrefois). Prépondérance de ténors, et 
c’est tant mieux. Car il faut se faire entendre ! Pas facile : une fanfare, ça passe, un 
chœur bof… mais on plaint surtout l’oratrice, Mme Carole Dubois, Municipale et 
Députée qui, entre le bruit des libations, des pétards et autres fusées a tenu à rappeler 
l’imminence de la votation au sujet de la fusion des trois communes… Appel au respect 
de la conviction des uns et des autres… La pauvre jeune fille qui a lu le pacte fédéral a 
eu bien du courage aussi à lire ce texte fondateur. Le public a bien peu de respect pour 
ce qui est musical et officiel…  
Mais bon contre vents et marées les 4 chants entonnés ont encadré les divers 
moments de cette commémoration de la naissance de la confédération. La verrée qui 
a suivi a été appréciée, même si notre vice-président Philippe a dû user de patience et 
du dévouement de Denis pour (enfin) déguster la traditionnelle saucisse (un Schüblig, 
en fait) du 1er août ! 
 

2 août Démontage du tout, sous un ciel menaçant. 
 C’est en arrivant au Débit que les cieux se déchargent. Vraiment 2024 n’est pas une 

année de sécheresse ! 
 
22 août Reprise des répétitions. 

Presque tous les membres sont présents. C’est que l’heure est solennelle : c’est la 
première répétition de la Chorale avec sa nouvelle directrice, Louise Laville-Harrault. 
La répèt’ commence par (quasi) une première : mise en voix, ça c’est aussi nouveau. 
Pas pour tous ; ceux qui ont un peu touché au chant classique savent que pour les voix 
aigües c’est fort utile. Et puis, c’est pas long ! Vite on se rend compte que la directrice 



a l’oreille à tout, elle a vraiment l’ouïe fine et attentive. Sa méthode de travail nous 
tient en haleine : répétant 2 voix par 2 voix et pas forcément ténors I et II ou basses-
barytons, Louise (on a vite pris le pli de l’appeler par son prénom, signe d’une belle 
adoption à la Vallée) passe rapidement d’un registre à l’autre. Oui, le choix est 
heureux, elle est déjà des nôtres !  
A signaler aussi, et ça c’est heureux également : le retour dans les rangs de Pierre-
André Golay chez les barytons et l’arrivée de Roger Paquier, second ténor. 

 
22 septembre  C’est oui à la « grande commune ». (réd) 

Certes la chorale est neutre : on n’y parle pas de religion, ni de politique, ni…  
Mais cette année, un sujet ne pouvait pas rester complètement occulté, tant il a agité 
les chaumières. Le projet de fusion des trois communes ! 
A la chorale aussi, le sujet a été évoqué… lors des pauses, dans la 3e mi-temps… Mais 
sans heureusement trop échauder les esprits. 
Finalement c’est la chorale qui aura bénéficié (un peu) de cette votation. Les monteurs 
ont ainsi été sollicités pour installer la cantine au Lieu, en vue de la proclamation des 
résultats ! 

 
28 septembre Balade à Albert. (GG) 
 Pour cette fois, c’est Denis qui est en charge du parcours, Après une reconnaissance 

effectuée le week-end précédent avec Christian et Tof, et au vu des photos sur le 
groupe WhatsApp de la chorale, cela semble abordable pour tous. C’est dans le secteur 
de l’Aouille que nous allons user nos chaussures. Le point de chute est connu : le stand 
de tir du Pont. 
C’est pour ça que 9 vaillants marcheurs se sont retrouvés à la gare du Pont ce matin à 
9 heures. La question du moment est de savoir s’il faut s’équiper d’emblée pour la 
pluie ou non. Car celle-ci bien trop présente tout au long de ce mois de septembre, 
nous a que bien trop copieusement arrosé. Le ciel couvert et plombé ne nous laisse 
guère d’espoir de faire cette balade sans se faire rincer. Mais optimiste, on décide de 
partir avec les affaires de pluie à portée de main. La petite troupe s’ébranle en prenant 
la Petite Corniche et puis ce sera l’ancienne route jusquà l’Ygreque, ensuite le chemin 
en direction du tunnel des Epoisats. Au moment d’entrer dans la forêt, il faut se 
résoudre à sortir l’équipement pluie, car après quelques semonces, elle devient tenace 
et dégoulinante. Mais optimistes nous pensons à la petite pause qui s’approche de 
plus en plus. Ce sera sur un tas de billons que nous faisons halte et tirons du sac le 
coup de blanc et le saucisson. L’ondée vient humidifier le pain qui se ramollit à vue 
d’œil. La pèlerine sur le dos et le chapeau sur la tête, nous dégustons rapidement cet 
en-cas bienvenu au plic et ploc de la pluie. Les feuilles ont déjà mis leur robe 
d’automne et n’attendent que la fraicheur des nuits pour se mettre à tomber. Nous 
voici ragaillardis, nous raccourcissons la pause, puis bouclons prestement nos sacs, 
reprenons nos bâtons puis, en avant ! On attaque la remontée de la combe sur le 
chemin pédestre qui s’en va en direction de Pétra Félix. Sur le bord de ce chemin au 
milieu de la montée s’ouvre un gouffre qui par bonheur est clôturé, au fond de celui-
ci on peut apercevoir une bicyclette partiellement enfouie sous les feuilles ; par quel 
mystère s’est-elle retrouvée là ? On se perd en suppositions sur le reste de la montée. 
Enfin un replat bienvenu et une accalmie de la pluie qui nous permet de délester un 
peu plus nos sacs, Et hop encore un saucisson et un quartier de fromage qui sont avalés 
avec le p’tit coup de blanc pour accompagner. Il est l’heure de se remettre en route si 
l’on ne veut pas rater l’apéritif qui nous attend au stand du Pont.  

Calile qui fête ses 70 ans, et Tof, qui lui fête ses 60 ans, nous attendent pour trinquer 
et manger un repas qu’ils nous ont concocté, ainsi que les douze autres participants à 
cette sortie qui ont choisi d’arriver sur place grâce à l’énergie automobile. Nous 



arrivons au but sous les applaudissements des collègues. Des relents de broches 
viennent exciter nos papilles. Ôtons vite nos sacs, pèlerines et chapeaux, que nous 
soyons à l’aise pour cette seconde partie qui commence. Jules du Brassus, grand 
maître-queue des broches s’affaire à préparer la sauce qui accompagnera les gigots 
déjà bien bronzés. Salade de haricots et pommes de terre complètent le menu. Allez, 
on trinque ! Mais que se passe-t-il Tof, tu fais une drôle de mine ? Ah, le blanc est un 
peu plat ? C’est à cause de quelques marcheurs malicieux qui ont rempli une bouteille 
avec l’eau du ruisseau des Epoisats. On passe à table pour déguster ce repas succulent. 
Les conversations s’animent, entrecoupées du cliquetis des fourchettes des 22 
convives. Fromage, dessert, café, et aussi chansons que nous profitons d’entonner 
pour clore cette belle journée, où chacun aura trouvé du plaisir. Encore un grand merci 
à Calille et Tof pour ce magnifique accueil et ce bon repas. 

En fin d’après-midi, c’est le sac moins lourd, mais l’estomac bien remplis que les 
marcheurs prennent le chemin du retour en direction de la gare du Pont. Gilles, un 
marcheur. 
 

9 – 10 novembre 9e week-end de chant à Leysin. (AR) 
Après une année 2023 chargée où notre comité n’a pas organisé de week-end de 
travail choral mais un samedi de chant dans nos murs à L’Orient, nous reprenons le 
rythme et nous retournons à Leysin *Alpine Classic Hôtel* pour cette édition 2024. 
Ce sera une première pour notre nouvelle Directrice et pour notre nouveau membre. 
Un peu avant 7 heures 15 le bus est en place devant la boulangerie et nous accueillons 
les ressortissants de notre village avant d’entamer notre tournée de ramassage qui se 
terminera à Vallorbe et à Croy. 
Le confortable bus aux couleurs du HC Vallée de Joux nous permet de terminer notre 
nuit écourtée et pour certains de se rappeler les souvenirs de notre 8ème séminaire qui 
s’était terminé de manière un peu confuse. 
C’est donc aux environs de 9 heures 30 que le véhicule s’arrête devant notre hôtel et 
permet aux choristes d’admirer le superbe panorama ensoleillé qui nous 
accompagnera les deux jours. 
Pas une minute de répit pour les ténors 1 et les barytons qui dès 10 heures sont 
convoqués dans les salles de répétition pour la première partie de la journée. 
Il fallait bien meubler ce petit moment de liberté. Pour ce faire, nous décidons, comme 
les chambres ne sont pas encore disponibles, de déplacer nos bagages dans une salle 
de répétition. 
Après avoir dévalé plusieurs rampes d’escalier, traversé un interminable tunnel, 
remonté les mêmes rampes de l’autre côté, nous arrivons enfin à l’endroit prévu et 
nous nous rendons compte qu’en restant où nous étions en descendant du car, il nous 
suffisait de traverser la route pour être au même endroit sans effort ! Ce petit exercice 
était, sans aucun doute, prévu par les organisateurs comme mise en train. 
Une question nous taraudait. Qui allait seconder notre Louise et nous diriger dans la 
2ème salle ? 
Comme d’habitude nos dirigeants avaient tout prévu. Notre 2ème directeur d’un jour 
se nomme Gaspard Vignon. Il est talentueux et sympathique et aucune remarque 
négative n’est faite envers lui par les choristes. On sait qu’il est difficile de contenter 
tout le monde mais sur ce coup, c’est l’unanimité positive ! 
Les premières répétitions se déroulent jusqu’à midi et ensuite apéro et repas. L’Hôtel 
est complet et les files d’attente sont importantes à l’entrée du buffet. Tout se passe 
bien et à 14 heures nous reprenons place pour les répétitions. Si après le repas la 
digestion est facteur de non-réactivité, lorsque arrive 17 heures 30 nous sommes 
(surtout nous les plus âgés) un peu fatigués. 



Nous avons passé en revue une grande partie des chœurs prévus à Noël et aux soirées 
et nous pouvons dire que nous avons bien travaillé. 
Comme la prise des chambres s’est effectuée pendant la pause, nous pouvons nous 
diriger vers l’apéro. Le personnel de service au bar a refait le plein des désirées de 
blanc et après le petit coup de « pompe » nous repartons du bon pied. 
Un groupe de dames de l’hôtel nous vient du Brésil et elles se sont mises sur leur 
trente-et-un. Les choristes ont tellement faim qu’ils ne regardent que très furtivement 
le spectacle sud-américain et se dirigent gentiment vers la salle réservée au repas. 
Nous pouvons déguster, également sous forme de buffet, raclette et viande rouge en 
sauce avec une jolie salade en entrée et des succulents desserts. C’est parfait, sauf 
pour un de nos choriste qui ne supporte pas l’odeur du fromage et avec un copain va 
manger tranquillement dans un autre endroit. Ils reviendront pour la deuxième partie 
de la soirée, car ils savent que ce sera sympathique. 
Il y a vraiment du renouveau dans notre société. A la fin du repas, notre Directrice se 
lève et nous demande de bien vouloir chanter quelque chose pour les autres 
personnes présentes. Ce qui est fait et apprécié. Parmi les auditeurs et clients de 
l’hôtel, il y a un chœur mixte qui est venu travailler comme nous et qui mêle ses voix 
à celles de notre chorale. C’est dans cette société que notre ancien membre, Henri-
François Meylan, a terminé sa carrière de chanteur. 
Puis il est temps d’aller boire un dernier et c’est autour du bar que les choristes sont 
réunis pour terminer la soirée dans l’amitié et le plaisir de chanter quelques pièces 
sans partitions, mais avec beaucoup de cœur. 
Il est temps de préciser que c’est une belle chorale de 31 chanteurs qui s’est déplacée 
à Leysin et ce doit être très motivant pour notre comité de constater ce beau résultat. 
Bonne nuit et faites de beaux rêves ! 
 
Il est 7 heures 45 et tous les portables de la chorale sonnent. Ce n’est pas le réveil, 
mais notre cher Christophe Bonny a perdu son porte-monnaie. Branlebas de combat 
et agitation intense. 
Pendant ce temps les membres de notre société, en plus de prendre des nouvelles, 
passent sous la douche et vont prendre le petit déjeuner. 
Alors que nous devons reprendre le travail à 9 heures 30 une nouvelle alarme sonne à 
9 heures 11 indiquant que le fameux sésame de Bonny est retrouvé. C’est donc soulagé 
que les valeureux chanteurs rejoignent les salles de répétition. 
On savait que Gaspard allait nous quitter samedi soir mais qui allait reprendre le 
flambeau pour dimanche ? 
La surprise a été de trouver au pupitre Joséphine Maillefer, qui habite au Lieu et qui 
dirige entre autres « l’Écho des Forêts » du Pont. 
Joséphine (ange gardien) n’a eu qu’à claquer des doigts pour s’assurer de l’attention 
des membres de notre belle chorale. Nous pouvons dire que les mêmes félicitations 
sont à adresser à nos deux chefs extérieurs. Bravo ! 
Après des mises en voix remuantes, nous reprenons les pièces de la veille et quelques 
nouvelles. 
Nous aurons ainsi passé en revue le 80% de nos programmes. 
Comme le samedi, nous terminons les partielles et nous allons prendre apéro et repas 
dans le même cadre et avec le même plaisir. 
Après cette pause gourmande, il ne nous reste plus qu’à se présenter au grand final 
de l’après-midi. Louise et Joséphine se partagent la répétition Tutti et reprennent les 
passages délicats avec une énergie sans faille. Énergie qui baisse un peu du côté des 
chanteurs qui accusent une fatigue certaine après le travail effectué. 
Cette situation ressentie par notre Directrice qui nous dit, 10 minutes avant la fin 
prévue : « Je crois que j’ai tiré le maximum ; il est temps de vous libérer » ! 



C’est en commentant avec plaisir les 2 jours effectués que la troupe attend le bus qui 
a 30 minutes de retard pour le retour qui s’annonce peu agité. Les déposes sont 
effectuées et chacun peut retrouver sa famille et surtout le lit pour une nuit 
réparatrice. 
C’est un sincère MERCI que nous adressons au Président, au comité, au staff technique 
(directrices et directeur) et à tous les choristes pour ce magnifique week-end qui s’est 
déroulé dans une très bonne et saine ambiance. Du travail comme ça on en 
redemande ! 
 

15 novembre Bon anniversaire, Louise ! (PHJ) 
 Tradition à la Chorale. Lors de chaque anniversaire, notre dévoué vice-président 

adresse un mot via WhatsApp au camarade concerné… vite complété par les messages 
de la quasi-totalité des membres. Et le plus souvent, autre tradition également, lors 
de la répète qui suit (ou précède) la date fatidique, la Chorale interprète un chant 
choisi par le jubilaire. Notre directrice, Louise, a vite compris le jeu : elle nous a fait la 
surprise de sortir, en fin de répétition deux magnifiques « Panettones » qui ont fait la 
joie des « pèdzes » qui lui ont fait honneur à la 3e mi-temps, à la Poste ! Et le chant 
choisi par Louise ? On vous le donne en mille : c’est « Notre beau Jura » ! 

 
8 décembre Chantée de Noël à Prilly. (PHJ) 
 Il faut croire que notre prestation de l’an passé à Cheseaux a plu… du moins à Mme la 

Pasteure Catherine Dietiker… La dite ministre a changé de Paroisse, donc d’église.  
 Il ne fait pas plus chaud qu’à la Vallée, du moins dans le Temple. Espérons que la 

collecte permettra à la paroisse d’acquérir quelques litres de mazout de chauffage 
supplémentaires pour les cultes hivernaux… 

 A seize heures précises, Louise nous place pour une prise de voix (bouche fermée, c’est 
pas évident pour tous !) et quelques mesures des divers chants que nous allons 
interpréter. L’organiste de circonstance, qui remplace la titulaire, ne semble pas (trop) 
avoir l’habitude d’accompagner une chorale… Il nous gardera dans le ton pour 
«La Prière du loup », mais ce sera plus difficile dans les chants de Noël que nous 
devions interpréter avec l’Assemblée : changements de rythme inopinés, notes 
rajoutées ou modifiées… Aïe ! Il a fallu toute l’attention de Louise pour tenter une 
direction efficace (alors qu’aucune direction n’était prévue…). 

 Mais assez causé (ou écrit) ; laissons la plume à une auditrice très présente et fine 
observatrice. (MR) 

 Comme l’an dernier, nous avons l’honneur et le plaisir d’être convié, en ce 2ème 
dimanche de décembre, à un moment privilégié de chants et de partage du temps de 
l’Avent. C’est grâce à notre choriste et sportif émérite Alain Cretin, qui connaît bien la 
pasteure de la paroisse, Mme Catherine Dietiker, qui fait aussi partie de la section du 
Club Alpin de la Vallée de Joux, que ce moment convivial a pu être reconduit cette 
année encore. 

 Le transport est assuré, comme à l’accoutumée, par l’AVJ. Notre ami Charly Pittet, 
accompagné de son épouse, appréciant le bon air de la Vallée, montent dans le bus au 
Pont. Dès lors, n’ayant plus besoin de descendre à Vallorbe, la conductrice prend un 
trajet inhabituel suscitant quelques interrogations. Mais pourquoi autant de détours ? 
Quel est ce nouveau parcours ? Nous passons par Vaulion, Croy-Romainmôtier où 
nous attend Hervé Guignard. Notre ami baryton Valentino Bettelini nous rejoint à 
Cossonay vers le magasin Landi, ainsi que notre président Eric Rochat et son épouse. 

 Nous arrivons enfin à Prilly, au temple de St-Etienne. C’est une très belle église, 
nettement plus grande que celle de Cheseaux de l’an dernier. L’atmosphère y est très 
différente, on y ressent plus un esprit « citadin ». 



On s’installe pour la mise en voix. Notre nouvelle directrice, Mme Louise Laville-
Harrault nous fait exécuter les désormais traditionnels exercices d’échauffement de 
voix et, pour ce faire, nous quittons Prilly quelques instants pour nous rendre à 
Toulouse ! Ensuite, notre cheffe nous distille quelques informations importantes 
quant aux déplacements pendant la cérémonie. 
 Après la mise en voix et une brève répétition, une petite pause s’impose. Nous allons 
entreposer nos affaires dans la salle annexe, faire quelques photos de groupe 
supplémentaires et définir les détails de notre entrée pour notre prestation à l’église. 
 Des moments de lectures bibliques, entrecoupés par des chants de Noël avec les 
fidèles, alternent avec les chœurs. Ce sont de beaux et chaleureux moments et le 
public applaudit vivement. Le temple est aux 2/3 plein environ ; néanmoins les 
spectateurs se sont montrés enthousiastes et contents de la prestation de nos 
choristes, notre cheffe aussi ! Pour le premier concert sous sa direction, tout le monde 
est enchanté ! Une nouvelle dynamique se met en place et l’assiduité aux répétitions 
porte ses fruits : 

« Il n’y a qu’un endroit où le succès vient avant le travail,  
c’est dans le dictionnaire ». 

Grâce effectivement à un travail régulier et de qualité, celui-ci est au rendez-vous, 
puisque le contrat est déjà reconduit pour l’an prochain. 
Mme Dietiker nous remercie chaleureusement. Une petite réception suit notre 
prestation dans la salle annexe de l’église. Comme l’an passé, le conseil paroissial a été 
généreux : sandwichs, fromages, gâteaux, biscuits, le tout accompagné par quelques 
bonnes bouteilles de vin rouge et blanc garnissent les tables et les choristes y font 
grandement honneur. On entonne, pour le plaisir des hôtes et le nôtre « Mon beau 
Jura » puis « Signore delle cime ». 
Mais déjà l’heure du départ. Beau moment musical et convivial en ce début 
décembre ! 
 

Sans musique, sans chansons, que serait la vie ? 
 

22 décembre  Tous les choristes reçoivent les (bons) vœux de notre président ; pardon, Président 
(avec P majuscule, tellement il fait son travail de manière irréprochable) Eric Rochat. Il 
remercie son Comité, les choristes. Nous, on doit lui retourner les remerciements : 
MERCI Eric ! 

 
Conclusion (s’il en fallait)  
 

Deux mille vingt-quatre fut une année riche en prestations (soirées, participation à 
l’anniversaire de la Chorale du Brassus, week-end de travail à Leysin notamment) 
comme en changements (départ des directeurs, arrivée d’une directrice). Voici donc 
une année dans la vie d’une Chorale ! Et qui justifie le titre : L’année 2024 ou le jeu 
des différences… 

 
Relecture attentive des textes : André Reymond Merci ! 
La rédaction du Livre d’Or 
 
 Photos : Philippe Bohren et bien d’autres choristes et spectateurs 
 AG :  Angélique Gafner 
 MR : Mireille Rochat 
 AR : André Reymond 
 GG : Gilles Goncerut 
 PHJ : Pierre-Henri Jost 



Le 4 janvier : en route pour 2024, reprise des répétitions, 
à la salle villageoise… 

 
Direction : 
Bernard       
Meylan.    

 
 

 
 
 
Et une belle collation en 
fin de répèt’… 
Faut bien marquer le 
début de l’année ! 

 

 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 

Mais déjà, il faut penser à la suite… prévue et imprévue 
             
                                        Le loto, bien sûr : 

 
Et la soirée…  
 
Mais là, petite 
mésaventure : la salle 
est louée à double ; la 
date prévue doit être 
déplacée ! 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Sueur froide pour le Comité : nouvelle date à trouver, seconde partie à 
dénicher, public à avertir, et directeur adjoint indisponible ! 
 
 

 
 
Et c’est aussi dans cette période que notre directeur, Bernard Meylan, 
nous annonce sa démission, alors que son collègue, Lionel Desmeules, 
nous avait auparavant indiqué son départ après la date prévue 
initialement pour la soirée… 

 
 
 
 
 
 
 
 

Là aussi, du pain sur la planche du Comité…    trouver LA perle 
rare ! 

 
 



LE Loto ! 
 
Le 27 janvier, Centre sportif. Et quel SPORT ! 
 Faut tout mettre en place… 

 
 
 
 
Le caissier se 
remonte le 
moral… c’est 
l’épreuve du 
feu pour lui !  
 
 
 
 

 
Et son aide précieux, Nikita, est prêt ! 

  
Les contrôleurs aussi… 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 



Le crieur et son assistant sont en place…     Les « pendeurs » aussi, 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
       
 
 
 

ainsi que les serveuses et serveurs… 
 
… et les lots, nombreux et beaux, comme 
d’habitude. 

 
 
 
Le public (nombreux) aussi attend impatiemment « le coup 
d’envoi » 

  Même les chanteurs jouent ! 

 
 
 
 



Quine ? 
Double ? 

Carton ? 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Gilles, lui a l’oeil à tout…        …et les joueurs ont soif, n’est-   
 ce pas Christophe ?    On a parfois l’impression que ça   

« crie » toujours dans les mêmes 
coins… Mais pas Charly ! 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Inquiet notre caissier ?          
Pas de quoi, à voir le sourire du 
président !             Et les commerçants ont super joué le jeu ! Merci ! 
 
 

 
 
 
 
 

Conclusion : loto 2024, une belle 
édition ! 
 



Et voici le programme modifié… 
 
Tenant compte du report des dates de la soirée. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Assemblée générale annuelle de la Société cantonale 
des Chanteurs vaudois 

 
Cette année, c’est à Goumoens-la-Ville… 
 
Une convocation en bonne et due forme… 

Et une organisation de la journée claire et 
impeccable… 

 
 
 
 
Honneur à notre basse Daniel Rochat                  Parmi les nouveaux venus à la  
pour 25 ans d’activité à la Chorale                    SCCV, notre ami Valentino Bettelini 

Bravo, Mesdames et Messieurs pour 25 ans de 
fidélité au chant ! 



Une belle délégation combière. Jean-Marc Rochat (Président du Brassus), Roger Ballif (35 ans au Brassus), 
Daniel Rochat, Christophe Bonny (alias Tof) 20 ans chez nous et Eric Rochat, président ! Tiens, il manque le 
chauffeur (serait-il également le photogaphe ?) 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Au retour arrêt – décompression à la piscine de la Sarraz… On y trouve le manquant, Gilles. Seul ? mais 
non !  

 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Qu’est-ce qui peut bien être servi à  
Valentino ? Une certitude :  
C’est pas du fromage ! 



Et c’est la soirée !     19-20 avril 
Annoncée, reportée.  

 
Et ce sera la dernière avec Bernard à la direction. 
Emotion garantie ! 
 
 

 
Faudra bien faire ! Mais, finalement, il se 
pourrait que la prolongation du délai soit 
profitable ?  
 
 
 
 
 
Et en deuxième partie, le chanteur Lionel Buiret promet de plaire au public avec son répertoire inépuisable 
de chansons françaises…  
 
Alors, au boulot ! 
Mais comme d’habitude, ça s’active dans tous les coins, aux Bioux. Grâce aux monteurs (sous l’œil expert  
de Denis), la scène est agrandie, le piano est mis délicatement transporté, les l’estrade est mise en place, les 
décorateurs entrent en scène… 



A la cuisine, Olivier veille au grain ; ça bosse partout,       
Damaris, aide précieuse, s’y met aussi…   

 
 
 
… on épeluche, on 
découpe, on pèle, 
on arrange… 
 
 
 
 
 
 

 
 
… la 
caisse ?  
Prête à fonctionner ? 
Ok ! 
 
La machine à tombola ? 
Ok aussi, Nikita l’a 
réparée. 
 
 

 
La salle est « fine prête »     Le public peut entrer… 
  



A leur tour les chanteurs se préparent… à servir à manger ET à chanter ! 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Tof et Calile sont prêts à faire feu !     Hervé se concentre          D’autres ajustent leur tenue… 

 
…le papet est apprécié 
 
 
 
 
Les artistes peuvent entrer en scène ! 



 
Avec humour, Immanuel 
annonce les chants… 

 
D’ailleurs, il est temps de le révéler, ce programme :   
                                              La 2eme partie : franc succès ! 
  

 
Dans le public, des auditeurs de choix : Jean-Paul Rochat, 
venu du Valais et Jean-Marc Rochat, président de la Chorale 
du Brassus 

 
 
 

 
 

Bref, deux belles soirées, bravo et merci les gars ! 



Y’a plus qu’à ranger… ce sera fait le lendemain 

  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Reddition tip top ! 
 
 
 
 
 
 
 
 
        
 
 

Restent les souvenirs… 



WANTED          
           Perle rare ! 
 
L’heure est grave … Le Comité se met en piste… il faut du flair… 
et un peu de chance… 
 

 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
La recherche, puis la désignation d’un(e) directeur/trice est toujours un 
moment délicat dans la vie d’une chorale… Alors tout le monde se tient les 
pouces ! Le comité a prospecté, y’a eu des sollicitations et des offres, mais 
chut, c’est encore un mystère… pour le moment…  



La Chorale du Brassus fête son 
175ème anniversaire 

 
Moment attendu, moment (un peu) redouté, il nous faudra VRAIMENT faire bonne figure… 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Car… on nous attend au contour : le Brassus c’est notre voisine, faudrait pas « se louper » ! Et puis c’est 
vraiment « la dernière » à Bernard, notre directeur depuis 18 ans ; c’est Claire Schwob qui accompagnera au 
piano, autant mettre tous les atouts dans la manche !  
Ah, oui, vraiment on sera un peu tendu. Notre honneur est en jeu… 

Ouf ! La répét’ de jeudi se passe bien, 
on prend confiance… 
 
 
 
 
 
 
 

Et, heureusement quelques 
chanteurs ont repris du service, 
l’effectif est plus complet que sur 
la photo du livret de fête. 

Hommage à Bernard et Lionel 
Pour la suite de la soirée, retour au foyer : à la 
Poste pour les 
adieux officiels 
de Bernard 
Meylan et 
Lionel 
Desmeules. 
Après bien des 
années, on ne 
réalise pas 
encore. Malgré 
les propos 
émus, élogieux  
(et mérités) 
d’Eric à l’égard 
des deux 
partants, 
l’importance de 
l’échéance du 
lendemain rend 
l’ambiance un 
peu terne…  



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 

        Au revoir et merci, Bernard et Lionel ! 
 



Vendredi ! Mise en voix et (petite) attente au Casino du Brassus, puis nous ouvrons la partie officielle avant 
les discours. 
 
La prestation plaît, nous recueillons les 
applaudissements du public, avant les discours.  
Les autres Chorales se succèdent ensuite sur le 
podium. 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 



Puis, déplacement au Centre sportif du Sentier pour le repas. Belle ambiance ! 
 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
Et 

samedi, on remet ça ! Là aussi, notre prestation « passe » bien, au Temple du 
Sentier. Au-revoir Bernard et merci ! On est heureux. Le repas de midi sous la cantine est bien apprécié, 
avant la répétition générale et le concert de samedi soir… suivi du banquet du 175e. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Bravo, les amis du Brassus ! Vous avez fait fort !  
 
  
 
 



 



 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
    
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Mais déjà il faut penser au slow up… 



 
Et deux belles photos de… NOUS ! 
 

 
 

 
 



Concert du chœur de Dames Stellaria, le 9 juin au Lieu 
 
A la Vallée, il y n’y a pas que des Chœurs d’Hommes… Et nos chefs s’y impliquent ! 
 
Directeur : Lionel Desmeules 
Piano et orgue : Bernard Meylan (et L. Desmeules) 

 
 
 
 
 

 



Assemblée générale du 27 juin 
 
Certes, l’ordre du jour est statutaire, mais une AG est 
toujours révélatrice de l’ambiance de la société, un 
reflet de ses activités passées et à venir. C’est aussi une 
photographie de la situation financière, musicale. 
Et l’occasion de se rendre compte du travail effectué 
par le Comité en général, de son président en 
particulier, ainsi que des différentes commissions. 

 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 



Sans oublier, bien sûr, l’élection du président. 
 
C’est aussi le moment de féliciter et 
remercier les jubilaires, divers 
responsables de Commissions… 
Les amis venus de plus loin… 
 
 
 
Et le vice-président ! 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 
 
Et de finir autour d’un bon repas avant la pause chorale estivale ! 
 
 
 



 
 
 
 
 
 
   
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
Bon app’ et  S A N T E ! 
  
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 



Juillet, c’est le slow up ! Le 7.7 précisément 

Bien sûr, c’est les monteurs qui sont à l’œuvre dès le vendredi !  
…et avec les moyens ! 

 
 

 



 
 
Dimanche, temps maussade. Cela n’empêche pas les équipes de cuisines (sous la direction expresse et 
précise d’Olivier) d’être à l’œuvre dès l’aube (ou presque). Puis une éclaircie s’annonce, les autres choristes 
se mettent au travail, le public afflue. C’est une bonne édition ! Et comme il n’y aura pas de slow up l’an 
prochain… 
 

 

 
 
« Coquillages et crustacés » mais y’avait pas Brigitte Bardot… 

 

Beau travail, ça en valait la peine ! Et ça aussi c’est l’ambiance de la Chorale ! 
 



Mais encore, cet été 2024… 
 
Chez les monteurs… 
 
Montage particulier sur un site inconnu, le 12 juin… Vaux-sur-Morges, en vue d’un mariage. On est bien, 
même très bien reçu ! Et on approche une personne qui promet qu’elle rejoindra nos rangs en août. La 
promesse sera-t-elle tenue ? 

  
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Le 11 juillet, la montée au Pré Anselme, c’est le plus 
loin. L’orage n’est pas loin. 

 
 
 
 
 

 



Vérification des comptes 
 
C’est le 17 mai, au Chalet du Petit-Croset. Les travaux 
terminés, une excellente fondue récompense les 
participants.  

 
 
 

 
Le héros de la Chorale ? 
Un membre dévoué en tous cas… Ce n’est pas la FAVJ ni Pierre-André Reinmann qui diront le contraire. 
Bonne fête,Tof !               

 Un autre chœur combier se manifeste aussi… 

        
Mais déjà la rentrée s’annonce… 

En conclusion, la Commission 

propose à l’Assemblée de 

Le nouveau caissier a pris  le flambeau le 1 er 

janvier 2024 



1er août au Rocheray 
 
A nouveau, ce sont les constructeurs qui sont à l’œuvre les premiers. Cette année les délais ont été 
raccourcis, campeurs et autres touristes obligent. 
Pour les chants, nous sommes associés avec des membres de la Chorale du Brassus, des Chants d’Autrefois, 
sous la direction de M. Jean-Jacques Clerc, directeur de cette dernière. 

 

 

 



Et c’est la reprise d’août ! Cette année : le 22 ! 
 
 
Dûment informés par le président… les 
chanteurs n’ont plus qu’à se mettre en 
route… 
 
Y’a du pain sur la planche ! 
 

 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
  
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
MAIS LES RENFORTS ARRIVENT ! 
Un revenant baryton. Salut Pierre-André 
Golay ! 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Un nouveau ténor 2. Hello Roger Paquier ! 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
… et SURTOUT : une nouvelle (et première) directrice.  
Bienvenue Louise Laville-Harrault !        Arrivée dûment signalée dans la presse locale ! 

 
 
 
 



 
 
Et tenter de recruter quelques membres 
 
 
 
 
 
       
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



La fusion des communes agite les Combiers 
 
La Feuille d’Avis s’en fait l’écho… A la chorale, on en parle, mais pas d’agitation ou de 
prise de bec !  
Vallot’ s’en rit… notamment dans 24 heures  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
    

Pierre Reinmann aussi… 
 
Dans les deux camps, on argumente…  
…on voit fleurir les panneaux et drapeaux  
POUR     /    CONTRE …  

    … la bataille des chiffres fait rage… 
      … les débats mobilisent la 
population… 

… même les armoiries agitent les 
esprits… C’est vrai que le projet officiel ne 
convainc guère… 

 
 
 
 
 
 
 



Les monteurs de la Chorale sont sollicités pour 
l’installation de la cantine en vue de la 
proclamation des résultats, au Lieu. 

 
 

 
Finalement…  
 
 
 



La balade à Albert 
 
Le 28 septembre : 
 
Légende : il pleut !   un peu  beaucoup passionnément  
 
Humidité extérieure à compenser intérieurement  Excellent repas                offert par  

Calile et Tof 
 

 
 

 

 

 

 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Mille mercis Christophe et Calile ! 

 

Sur le chemin du retour…   



Dernier montage de la cantine et repas de fin de saison 
 
Comme chaque année, la saison des monteurs finit au Brassus, à la Brisolée du village. 
Ensuite, il faut soigneusement tout ranger au local… 

 
Faut dire que le programme de l’année a été plutôt chargé… 

 
… mais comme de coutume, un souper convivial rassemble monteurs et monteuses au Débit en fin de 
saison, cette année c’était le 1er novembre. 
Des plats typiquement combiers : frâche, vacherins, raisinée, tartes aux fruits. Que de bonnes choses ! 
Merci les cuisiniers de la part des monteurs ! (Et merci aux monteurs et monteuses, signé : le Caissier) ! 

 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 



Week-end de séminaire à Leysin 
 
Deux jours de pur bonheur, qu’il soit musical, météorologique ou amical. 
A l’Alpine Classic Hôtel…              Le programme est clair !

     
Dernière concertation des chefs… 

 
 
 
 
 
 
 

… et au travail ! 
 

 Gaspard Vignon  

Et la détente, les repas. 
 
    
 

Ça a l’air extra, hein Philippe ? 
… ou Bernard ?   

… ou encore Dude, Roger et Daniel ?  
                                    Et Valentino ? Où est-il ?  

 



 
Aïe, du fromage !?   Pire que le Covid !   Heureusement, Tof me comprend, LUI !         

 
Le 
barman 
sourit…  
 
 
pour le 

moment ! 
 

La soirée très sympa évidemment… Louise s’y est bien impliquée aussi :  
  
 
 
  
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

    23 h : le barman a pris la fuite…  



Après une bonne nuit réparatrice, le travail reprend. 
On fait la connaissance de Joséphine Maillefer. Les registres se dispersent dans les ateliers 

 
La météo est toujours aussi radieuse 

 

On finit par un Tutti. Un peu fatigués, mais heu-reux !      

 
Et c’est déjà l’heure du retour 
 
 
 
 
 



Chantée de l’Avent à Prilly, 8 décembre 
 
Eglise de St-Etienne. Accueil par la pasteure, Mme C. Dietiker 

 
 
 
 
 
 
 
 
Puis mise en 
place colorée ! 

 
 



La photo-souvenir et l’agréable collation… avec quelques chants, bien sûr ! 

 

 
 

 
 
 
 
 
 

 
 
 



Et déjà c’est la fin de l’année… 
 
Le Président adresse ses vœux aux chanteurs 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
A la population et amis de notre Chorale 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Organigramme de la société (au 17.7.2024) 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  
Annexes à l’original :   - Liste des membres (Etat fin 2024) 
    - CD enregistrement soirée 2024 aux Bioux  
    - CD du Livre d’Or 2024                   

   PHJ 1.2025 
 
  



  
  
 
  
 
 
 

 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 


